
Deferiion duin 'Teinple de Dr'ides.

du terein, partie d'un temple de Druides, et enf ôtant la terre avec précau.
tion on découvrit le monument antique le plus entier qui, peutêtre, exifne
en Europe dans ce genre. Comme peu de gens dans cette ille avoient cet-
te vénération juflement due aux ouvrages qui ont pendant plufieurs fiécles
réfiflé aux opérations def ruàivès du tems, le ,toit du temple fut d'abord en.-
levé, et en 1788 tout l'édifice fut préfenté pa.r la Légillature au Général
Conway, Gouverneur de 1'Ifle, qui le fit tranfporter de Jerfey, et qui par le
moyen d'un plan exadte, le fitrebatir dans une pareille pofitionfur -la terr.
à Park place.

Ce temple etoit un lieu où les Druides offroient les facrifices avant geh
le ChriftianifMe eut répandu fa bénigne influence en Europe. On immoloi-t
non feulement des bêtes, rniais auffi des hommes po:ur --appaifer le couroux
et détourner la vengeance de leursDieux fanguinaires. Ce:batiment confis.

.toit:en vingt une groifes et longues pierres, placées fur le bout,et arrangées
dansâne forme ovale. Dans cet oval etoient quatorzer urer e deuiangs
.droits, fept de chaque côté, contenint trois groffes piér-ides de -fix pieds de
diamètre chaque, et l'un peut fuppofer que ces pierres étant .contigues foVe-.
.moient un. autel-de dix-huit pieds de long:, Avant-que la perforine qui en
a deffiné le planiait eu occafion'de voir ce temple; il avoit déja éé ufutilt
et défiguré par les mains mal-habiles des'ouvriers mode rnesn c'

Dans le fondeR urne repréfentatiori du Châteay d'Elizabeth, et pli s oîq
une perfpeaive de la pointe de. Noir Mons.

On the Hiory ofthe 7artars
I. Ofthcir Languages and Letters. 2. Their an-cientegi on and Pld.

ofophy. ,3.. Their Ancient Mo nitents. Renaîns *f the.ir Arts.-
From Sir WiLLIAM JONEs' sfth anniverJar difcourJe..

i. U R. fir f inquiry, concerningthe languages and letters of the Tar
tpri, prefeats us with a d porable"voidï or with a profpea as bar-

ren and dreary as that of their d'eferts. T he Tartars, in'general, had no lié
terature: (in this point all-authorities appear to concur) the Turcs hadib
letters: the Huns, accordint6 oPocoepu.s, had riot eveii heaird of the"î
the ragnifiéent C H E NG I Z, +E, \whofe Empire included an'arCa àf n aTeightY
fquare degrees, could find noar of-his own alongals, as theibenluthori
inform us, -ablc tô write hi difpatéhes'; and Tdr 'scu îa, a favage of rdrig
natural parts and pallionatelv.foid of hearing hifories read to hm co'uM
himfelf neilher write nor read. -A is truc that IUN t;AABskiinentilís
a fet'of charaaers called Ijiiberjhn, which were ufed in -h<itd: "lic haa
feen theni, he fays, and found them to-confit offrty-o ne letters, adif'lin.E
fynibol beiig appropriated to each long and fhort vwI, anid to cach con-
fonant hard or foft. oi- otherwife varied in pronunciatin ;" but Khdtà was
in fouthern Tartary on the confines öf India; and, from his dcfcriptioi of
the chara&crs chere in ufi e, we cannot but fufpèé them to have been thofe
of Tibet, which are manifeRly Lidian, Câring à greater refembllance to
thofe of Bengal than to 'i)vanigari. The learnecd'and eloquent lrab addýs;

that the Tatràrs of. KAátà write, ii the Dilberjin letters, all their talc
E C *:ad


